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Afin de susciter un plus grand intérêt pour certaines recherches 
biologiques et d'attirer sur elles l'attention des gouvernements, un programme biolo- 
gique international a été constitué, à l'image de l'année géophysique internationale, 

Mais en raison de la lenteur de certains phénomènes biologiques 
étudiés, et de la nécessité d'étudier certains cyclés annuels sur plusieurs années dif… 
férentes, la durée prévue pour La phase opérationnelle du programme, qui entre en vi- : 
gueur en 1967, est de 5 ans. Elle fait suite à une phase préparatoire qui a duré deux . 
ans. 

Le P.B,.I, se propose essentiellement l'évaluation des ressources 
naturelles du monde vivant (biosphère), en vue de son exploitation la plus satisfaisan- 
te par l'homme, À l'origine, émanation du Conseil International des Unions Scicentifi- 
ques (I, C SU), ses préoccupations rejoignent done celles de la campagne contre La 
faim de la F.A,0, et depuis sa 2ème Assemblée Générale qui s'est tenue en Avril 1966 a1 
Palais de L'U,N,E.S,C.0, le P,B,I. est assuré de la collaboration de L'U.N.E. S« C.0, +, 
d'autres Organisations Intomationales (F, À,0, OMS. )s 

Plus précisément, de manière peut-être dtopiaoue - songeons au pou de 
considération que les impératifs biologiques ont obtenu depuis deux siècles. devant Les 
impératifs économiques et politiques - mais d'une nécessité pressante, le P.B,I. se pro 
Poe. des bases biologiques de la productivité et du bien-être humain (human vel 
fare). : - - 

Cette orientation, dont un but essentiel est l'évaluation de la PrO— 
auctivité de la biosphère (permettant son exploitation rationnelle maximale), au moyen 
de l'estination de la productivité des différents écosystèmes aux différents niveaux 
de production, implique également l'étude des problèmes d'adaptation, de pollution, de, 
conservation de la nature, 

Il s'agit donc d'une entreprise fondamentalement écologique qui de— 
vrait notamment : oi 

— sur Le plan de l'écologie fondanentalo, hôter la mise au point de méthodes. 
d'étude et la définition de certains concepts sur lesquels les théoriciens ne sont pas 
encore parvenus à s'accordere 

— sur Le plan de L'écologie appliquée, permettre à tous les organismes nation 
naux dont le travail est lié à ces problèmes (de la production agrisole à 1! aménagement 

00/09 



me 2 

du territoire) de prendre conscience de la tournure d'esprit écologique, qui seule peut 
maintenant leur permettre dans leurs disciplines collectives de faire face avec davanta- 
ge d'efficacité (1à où il n'est pas déjà trop tard, et notamment dans les zones du tiers- 
monde qui ne sont pas encore mises en valeur) à la formidable poussée démographique hu- 
maine et à l'exploitation anarchique souvent suivie d'une dégradation inquiétante du mi- 

lieu qu'elle entraîne presque partout. 

Articulations 
PRE ES PT 

Les sujets d'études retenus ont été répartis en 7 sections. Les di 

vers pays intéressés ont élaboré des programmes nationaux sur des sujets entrant dans 

le cadre d'une ou plusieurs de ses sections, Le rôle du P.B.I. étant de stimuler parfois, 

ou le plus souvent de coordonner les recherches, les responsables des sections ont étu- 
dié les différents programmes, en rejetant ou en faisarit modifier ceux dont l'objet: 
était de portée (théorique ou appliquée) trop limitée pour présenter un intérêt interna- 
tionale 

“Les sections 

Les activités de recherches sont réparties entre les 7 sections sui- 

vantes : 

P T'= Productiyités terrestres, comporte l'estimation de la production primai- 

re (régétaux) , de la production secondaire (consommateurs primaires vivant. des végétaux 

et consommateurs secondaires) et du rôle des décomposeurs-’afin d'ahoutir à l'évaluation 

de la productivité dans les différents écosystèmes terrestres : communautés forestières 

= Silva, champs cultivés = ager, zones pastorales =. saltus, : déser Li = - desertus et cex- 

taines communautés marginales (roselières. par exemple) à ; 

PP=- Processus de Production, comprend l'étude approfondie des mécanismes de . 

synthèse de la matière organique par les producteurs primaires, et plus partieulière 

ment la photosynthèse et La fixation biologique de l'azite. 

CT= Conservation des Resccurces Terrestres, compte tenu de l'importance de 

la protection des zones naturelles en vue de la bicitgie et ou bien-être humain, se pro- 

pose en premier lieu d'établir les bases scientifiques nécessaires à l'établissement 

d'un programme mondial. de protection de ZOneS | importentes sur Le plan biologique ou phy- 

siographique pour les savants futurs. LU ; ! + 

P F = Productivité des eaux GOSSES à a pour objectif l'étude des facteurs de ba 

se de la productivité et äu métabolisme, à à ous Les niveaux trophiques, dans les eaux 

courantes et stagnantes, tant naturelles que pol iuéess : 

P M = Productivité Marine tend également à l'amélioration de notre connais 

sance des mécanismes écologiques de base qui contrôlent l'abondance, la répartition et 

la productivité des organismes marins de toute’ sorte, à tous les niveaux de la chaîne 

trophique de la mer, L'accent est wis principalement sur l'analyse quantitative de la 

variation saisonnière des taux de production et des transferts entre les différents ni 

veaux trophiques, 

soe/ ses 



3 

Adaptabilité Humaine consiste dans une comparaison à l'échelle mondiale 
de L'adeptabi 114 humaine ; les. thèmes retenus en priorité sont les études de physiolo- 

“’gie ‘en fonction de l'envirôrinement (tolérance a au froid, à la chaleur, à à l'altitude), 
les recherches sur les aptitudes, la croissance et le physique, la génétique des popu- 
lations, et diverses études liées à la santé (pression sanguine, présence d'anticorps, 

- taux d'hémoglobine, éte...) à la nutrition (protéines et lipides du plasné, ri vente À, 

adaptabilité aux changements de régime...) et à l'épidémiologies : 

= Utilisation et aménagement des ressources Naturelles, dont le cher: 
at tnrosttention serait immense, a concentré ses objectifs « sur quelques sujets pour les- 
quels fonctionnent des groupes de travail : on 

banques géniques" végétales (exploration, utilisation et conserva 
tion des ressources végétales ignorées et potentiellement utiles à l'homme) ; dévelop 
pement des ressoürces biologiques (produits végétaux et animaux inutilisés ou peu uti- 
lisés dans l'alimentation humaine, et spécialement “éveloppement des réssources de pro- 
téines dans les régions où elles font défaut). lutte biologique (lutté contre les êtres 
vivants nuisibles au moyen d'autres êtres vivants) : divers problèmes de nutrition ; 

croissance et productivité des céréales, : 

D'autres groupes de travail pourront se constituer ultérieurement, 
€n particulier sur la protection des aliments et les "banques géniques" animales. 

Les programmes nationaux : 

in ee En Juin 1966, 36 pays avaient constitué un Comité National ; 
&'entro-eux avaient fourni un programme national. 22 autres pays étaient en La tton 
avec le P.B.I. par l'intermédiaire de correspondants nationaux. | 

Certains programmes sont étendus et comportent des projets dans 
chacune des 7 Sections ; d'autres comportent seulement quelques projets approfondis 
qui présentent un intérêt plus particulier pour Le pays lui-même. 

: Par exemple, le projet de programme japonais comporte des recher- 
ches en | 

P F et G TE 

ss | méthodes d'estimation de la produotivité ; 

_ produetion primaire en forêt (Abies, Picea, Larix, Pinus ; Fagus crenata et Fagus 
japonica) et taillis (Quercus) : 

_— production primaire en milieu herbacé : prairies à Zoysia japonica, Savanes à Mi scan 
. Does; plantations de bambous Céremdinerte) ; 

| — produetivité des plantes cultivées (surtout riz) ; 

_ production secondaire et processus de dégradation (dans les mêmes sites de forêts et 
de prairies que pour la production primaire) : problèmes de conservation dans ces 
mêmes milieux, 
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PP: photosynthèse dens diverses communautés végétales ; 
. fixation d'azote par l'intermédiaire d'algues augmentant de la sorte. la proëue- 
Plon Le riz. Lo are 

PF: études en liaison avec les sections P P et C T sur des processus de formation et 
de transformation de divers composés organiques dans les eaux douces. 

P M : études de méthodologie ; 
. relations entre production primaire ct ‘production secondaire ; : 

formation ct décomposition de la matière organique dans l'eau de mer. 

| EH À : croissance des Japonais (comparée à celle de métis américains blancs et noirs ja 
‘ ponais) ; 

chengenonts adaptatifs du taux du nétabolisne de base en fonction &es changenents 
clinatiques ; ; 
‘adaptation aux hautes altitudes ; | 
relations centre le réginc alimentaire et 1a pression sanguine, 

U M : conservation des gènes végétaux ; 
‘ Jutte biologique apécialonont contre les borors äu riz). 

Certains programmes nationaux impliquent déjà un travail à l'échel- 

le internationale, C'est notament le cas du progrorme britannique, et celui du program 
ne français dont les principaux sujcts d'études retenus, tant en production terrestre 
en miliou forestier et en milieu herbacé qu'en production narine et en adaptabilité hu- 
naîne, sont étudiés conparativenent en milicu tonpéré, en milieu méditerranéen, et en 
miliou tfopical (dans diverses stations du Sénégal, du Toñad, de la Côte a'roire) 

En guise de conclusiôn 

À cette présentation succincte, le Prograrme Biologique Internatio- 
nel so présente corme une entreprise ambitiousc qui ne pourra vraiscnblablenent pas réa- 
liser l'inventaire total ot détaillé de la productivité de tous les écosystèmes de la 
surface du globe, IL pernottra au moins d'en préciser un grand nonbre de points partie 

culicrs, 

Avant lo dénarrage de la phase opérationnelle, certains résultats 
positifs sont déjà acquis, en particulier l'élaboration (en cours ou déjà terminée) de 
divers nanuels de méthodologie qui, définissant dés méthodes de travail communes, per 
nettront de retirer le maxirnun d'informations des résultats obtenus par Les différents 
savants ayant effoctué dans leurs pays respectifs des reoherenes sur des’ sujcts analo 

gUCSe 

: Sur un plan plus philosophique, on peut espérer que le P,B.I, con 
tribuera à redonner à La biologie une des places prééninentes qu'elle devrait occuper 
dans la conscience des dirigeants des sociétés nodernes et de tous les étros intelli- 

gents de ces sociétés, ; : —_ 
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